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La Newsletter qui vous fait entrer dans le monde de la Guéoula… 
 
Au sommaire du « Vive le Roi » n°47 : 

 
 

Editorial : « 5770 : Il n’y a rien à comprendre » 
 

Dvar Mal’hout :  Chabbat Mikets : 5752-1992  
 

 
« Hanouka 5770 à Bat Yam : grand moment de Guéoula ! » 

  
Lien de la semaine 
Reportages photos, cours en vidéos, musique, liens, sites, etc. 
N’oubliez pas d’envoyer vos commentaires sur le site  
et de le faire connaître autour de vous…  
www.viveleroi770.com 

 
Récit :  « Contre tout avis médical » 
Histoire vécue – Etincelles de Guéoula de R. Yossi Haddad 

 
Guéoula et Machia’h  
« Il est déjà là ! » 

 
 Igueroth Kodech du Rabbi, le Roi Machia’h Chlita 
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l  Editorial 
 

5770 : Il n’y a rien à 
comprendre… Machia’h est là ! 
 
Dans le « Kountrass Beit Rabbénou », le Rabbi, Roi Machia’h, 
nous dit que la signifiation du nombre 770 est que : « Le chiffre 
sept est relié avec la réalité du monde qui a été créé en sept jours, 
les sept jours de la Création (représentant les sept qualités du 
cœur – Rachba) et ce chiffre est aussi relié avec la purification du 
monde grâce au travail des enfants d’Israël qui ont été 
différenciés selon sept critères, comme les sept branches de la 
Ménora, du Candélabre. Et selon ce commentaire, la perfection du 
chiffre sept (770) désigne la plénitude de ce travail de purification 
du monde par Israël grâce à nos actes et à notre service tout le 
temps qu’a duré la Galout, l’exil, car c’est à ce moment-là qu’ils 
sont sauvés de l’exil et retournent et arrivent en Terre 
d’Israël (Paragraphe 7) ». 
 

  
C’est à ce moment-là, en 770, que nous seront sauvés, que nous sommes 
sauvés, car le Rabbi, Roi Machia’h parle au présent. Sinon, alors pourquoi 
nous parlerait-il tellement de ce nombre 770, qui n’est, en fait, que celui qui 
figure sur l’adresse de sa synagogue et de sa maison d’étude ? Pour nous 
signifier clairement que, aujourd’hui, cette année, c’est l’année de la 
délivrance.  
Et alors, direz-vous, que doit-on faire pour s’y préparer, car, en effet, on 
attend le Messie, depuis des siècles, mais pas vraiment sérieusement, bien que 
nos prières mentionnent cette demande à maintes reprises et que ces prières 
nous les disons tous, trois fois par jour ! 
Et bien le programme est très simple : il suffit d’écouter, de voir, de ressentir 
que la Guéoula est bel est bien là et qu’elle n’attend plus que nous pour y 
entrer ou plutôt la faire entrer dans notre demeure, chez nous, à la maison.  
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Comment ? Tout d’abord en chassant de chez nous tout ce qui contrevient à la 
sainteté d’une maison Juive, et ensuite en y introduisant une bibliothèque de 
livres sacrés, de Torah et plus particulièrement de ‘Hassidout ‘Habad et 
encore plus précisément, en y introduisant la collection du Dvar Mal’hout, les 
discours du Rabbi, Roi Machia’h qu’il a prononcé pendant les deux années 
5751-5752 (1991-1992), car c’est elle, oui, c’est bien d’elle dont parle le 
Prophète Isaïe (51.4), la nouvelle Torah qui sortira de Moi, un commentaire 
totalement nouveau qui s’appelle aussi « ‘Hassidout », mais de manière plus 
proche, plus actuelle, plus prophétique, il s’agit de la Torah du Machia’h, lui-
même. 
Ensuite, placer une photo du Rabbi, Roi Machia’h en plein dans son salon, 
parce que comme le dit le Choul’han Arou’h HaRav à son début (par.5), « on 
ne se comporte pas de la même façon dans notre propre maison, lorsque l’on 
est seul avec sa famille, que lorsque l’on est en présence d’un Roi », en 
présence du Roi Machia’h, représentant et émissaire du Saint béni soit-Il, car 
l’émissaire d’un homme (ou plutôt de l’Homme Céleste) est exactement 
comme Lui-même. Cette photo nous protège de tout déraillement 
comportemental et de toute mésentente, c’est la peur, la crainte du Ciel qui 
s’abat sur nous immédiatement et nous donne toute la motivation d’être 
humain, et plus encore, d’être un Juif, une Nechama d’En-haut, dans un corps 
matériel, l’Essence divine dans un corps de chair et de sang comme l’explique 
la ‘Hassidout. 
Voilà notre mission aujourd’hui, nous préparer, préparer notre maison au 
grand dévoilement de la Présence Divine, cette année, année trois fois sainte 
5770, l’année Chabbatique, dans laquelle Roch Hachana est tombé pendant 
Chabbat, Souccot est tombé pendant Chabbat, et surtout ‘Hanouka a débuté 
pendant Chabbat et se termine pendant Chabbat. C’est encore une allusion 
claire de D.ieu qui montre du doigt cette année depuis son premier jour… 
Et pour conclure, une petit histoire qui a eu lieu avant Roch Hachana qui nous 
a été rapportée par un ami : « Une dame de mes connaissance a, ces jours-ci, 
fait un rêve dans lequel elle voyait le Rabbi, Roi Machia’h, elle a eu très peur 
mais tout de même lui a demandé avec des larmes : « Jusqu’à quand, Rabbi, 
jusqu’à quand cet exil ? », alors le Rabbi, Roi Machia’h, sans lui parler, lui a 
montré sa maison, le 770, à New York ». 
C’est pour maintenant, cette année, la sainte année 5770, ce n’est ni un rêve, 
ni une prophétie, c’est juste être lucide, voir les discours, les faits, la réalité et 
c’est tout ! Comme le dit la chanson : « Le Rabbi a dit c’est la Guéoula, le 
Rabbi a dit c’est la Guéoula, le Rabbi a dit c’est la Guéoula… y a rien à 
comprendre, Machia’h est là… » 
Vive le Roi ! Vive le Roi Machia’h Chlita ! Ye’hi HaMéle’h Léolam !!! 
 
 
 

*** 
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Dvar Malkhout 
L’Edit Royal 

Chabbat Roch ‘Hodech Tevet 
Parachat Mikets 
30 Kislev 5752 

 

« Je l’ai oint de Mon huile d’onction » 
 
La nouveauté des jours de fêtes de ‘Hanouka par rapport aux 
autres jours de fêtes, est que lors des autres fêtes (et de même 
pour les Chabbatot), il y a une obligation de consommer un repas 
dont la majeur partie est constituée de pain et d’eau, mais aussi de 
viande et de vin. Ce qui n’est pas le cas de ‘Hanouka : « la majorité 
des repas que l’on y consomme sont des repas facultatifs car les 
Sages n’ont pas statué de festin de réjouissance (Choul’han Arou’h 
670.2) », mais « ils en ont fait des jours de fêtes de louanges et de 
reconnaissance (Chabbat 21b) ». Et l’essentiel de ces jours de fêtes 
sont l’allumages des bougies qu’ils ont fixé à propos du miracle de 
l’huile (Rachi). 
 

  
Et l’explication de ceci est que le miracle de ‘Hanouka tient dans la victoire 
sur les grecs qui ont voulu : « leur faire oublier Ta Torah et les faire 
transgresser les décrets émanant de Ta Volonté (liturgie de ‘Hanouka) », il 
s’agit d’une victoire spirituelle (contrairement au miracle de Pourim qui était 
de sauver le Peuple Juif du décret d’Aman portant sur le corps des enfants 
d’Israël. Et de même pour le miracle de Pessa’h pendant lequel les enfants 
d’Israël ont été sauvés de l’esclavage d’Egypte), c’est pour cela que le miracle 
n’a pas été célébré par la joie d’un festin qui est lié au sauvetage du corps, mais 
par l’allumage de bougies, comme il est dit : « Une bougie de Mitsva et une 
Torah de lumière (Proverbes 6.23) ». 
 
Nous devons tout d’abord comprendre le sens spirituel des objets matériels 
par lesquels ont été célébrés les jours de fêtes, le pain, l’eau et le vin (pour les 
repas des jours de fêtes) et l’huile de l’allumage des bougies de ‘Hanouka. 
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Il est dit dans Likoutei Torah sur le « Cantique des cantiques », que le pain, 
l’eau, le vin et l’huile font référence à différents niveaux de la Torah : le pain et 
l’eau sont la Torah révélée, le vin est la Kabbale, « le secret », le côté caché de 
la Torah et l’huile fait allusion au « secrets des secrets » de la Torah. Or, l’huile 
ne peut se boire seule, mais uniquement lorsqu’elle est mélangée avec d’autres 
aliments, de plus elle surnage au-dessus de tous ces aliments, elle fait donc 
allusion au « luminaire de la Torah », l’intériorité de la Torah. 
 
Et le dévoilement de l’huile, « les secret des secrets » de la Torah, lors du 
miracle de ‘Hanouka, s’opère lors de Youd Teth Kislev, le 19 Kislev, car à 
compter de ce jour a eu lieu l’essentiel de la « diffusion des sources du Baal 
Chem Tov, l’enseignement de la ‘Hassidout, l’huile de la Torah, vers l’extérieur 
(Torat Chalom p.112) ». 
 
Tout ceci est relié avec la Parachat Mikets, car le nom de la Parachat : 
« Mikets » est relié avec « Kets HaYamim, la fin des jours (Or Hatorah) », la 
fin de l’exil et « Kets HaYemin, la fin de la droite (fin du livre de Daniel) », 
c’est-à-dire le début de la Guéoula, de la délivrance, le mot « Mikets » peut 
aussi signifier « au commencement (Ibn Ezra – Chela’h 13.25) ».  
Et l’on doit dire que ces deux notions « Kets HaYamim » et « Kets HaYemin », 
la fin de la Galout et le début de la Guéoula, sont tous deux reliés avec le 
dévoilement du Chemen, de l’huile de la Torah dans notre génération, car on y 
trouve la domination de l’obscurité, d’une part, et le rapprochement de 
l’arrivée du Machia’h, car l’augmentation de l’obscurité est une preuve de la 
fin de l’exil (Kets HaYamim) et la proximité de la venue du Machia’h, est reliée 
au début de la Guéoula, de la délivrance (Kets HaYemin). 
 
De plus, puisque notre génération est la dernière de l’exil, la fin de l’exil, et la 
première de la délivrance, le début de la délivrance, nous nous trouvons dans 
des jours choisis pour appartenir à la délivrance. Que ce soit du côté de la 
Paracha Mikets (Kets HaYamim et Kets HaYemin) que du côté des jours de 
‘Hanouka qui ont été fixés suite au miracle de l’huile, qui appartient au verset 
« Je l’ai oint de Mon huile d’onction (Psaume 89.21) » et plus précisément en 
ce Chabbat de ‘Hanouka, car le Chabbat est lié avec la Guéoula (le monde 
futur qui est entièrement Chabbat – fin du traité Tamid), comme fixé en cette 
année, après la cinquième bougie, jour de la seconde délivrance de l’Admour 
Hazaken, et en ce jour de Roch ‘Hodech qui désigne le renouvellement 
d’Israël, « qui vont se renouveler comme la lune (Sanhédrin42a) », lors de la 
délivrance véritable et complète. 
 
Et dans les sujets qui rapprochent la délivrance dans la réalité de manière 
dévoilée : 
Nous devons nous renforcer dans la foi, le désir et l’attente de la venue du 
Machia’h au point que ce soit visible sur nous, car tant que le Machia’h ne s’est 
pas dévoilé de manière concrète, on ressente que le manque s’est introduit 
dans notre vie… 
De plus, et c’est le principal, il nous faut rajouter dans l’étude, la diffusion de 
l’intériorité de la Torah, l’huile de la Torah, d’organiser des réunions 
‘hassidiques joyeuses et donner l’argent de ‘Hanouka (avant ou après Chabbat 
– Ndt). 
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Et que soit Sa Volonté, avant même que l’on rajoute dans tous les sujets de 
‘Hanouka, que le Saint béni soit-Il nous donne concrètement notre « Argent 
de ‘Hanouka » (pas seulement comme un cadeau, mais bien comme le 
règlement d’une dette) car « Israël est un jeune et Je l’aime (Oshea 11.10) » en 
amenant ce qui nous est le plus urgent et le plus indispensable, la Guéoula 
Haamitith VeHachléma, la délivrance véritable et complète par l’intermédiaire 
du Roi Machia’h et grâce à lui la « ‘Hanouka (inauguration) » l’inauguration 
du troisième Temple qui descendra déjà construit du ciel (Rachi et Tossefot 
sur Soucca 41a) et le jeûne du 10 Tevet sera transformé en jour de fête et en 
joie comme il est dit : « Ainsi parle l’Eternel, D.ieu des Armées… le dixième 
jeûne sera pour la maison de Yehuda, un jour d’allégresse, de joie, transformé 
en jours de fêtes (Za’haria 8.19) ». 
 
 
 
Ye’hi Adoneinou, Moreinou VeRabeinou, Melekh HaMachia’h Leolam Vaèd ! 

 
Vive notre seigneur, notre maître,  

notre Rabbi, Roi Machia’h pour l’éternité ! 
 
 
 
 

*** 
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l Etincelles de Guéoula 
 

Contre tout avis médical 
 
Un miracle, ou une suite de miracles, comme le peuple juif en vit 
quotidiennement, et tels qu’ils ont été vécus par David et Victoria 
Rubinstein, de Kyriat Chmoné… 
 

 Illustration 
 
Le fait qu’ils étaient mariés depuis trois ans sans que leur union n’ait été 
bénie par la naissance d’un enfant les préoccupait beaucoup. L’opinion des 
médecins n’allait pas non plus dans le sens d’un encouragement. Se basant sur 
les résultats d’une suite d’examens en profondeur que le couple dut subir, les 
médecins déclarent à l’épouse que “elle ne devait pas conserver d’espoir quant 
à une éventuelle maternité, de façon naturelle et régulière”. 
L’état d’esprit du couple, après un tel diagnostic, n’a de toute évidence pas 
besoin d’être décrit, mais ils ne pouvaient cependant pas accepter facilement 
une telle “condamnation”. 
C’est ce qui explique que lors d’une rencontre avec Rav Itshak Lipch, dirigeant 
du Beth ‘Habad de Tsfat, ils entreprirent de raconter à ce dernier la cause de 
leur souci majeur. Le Rav Lipch sentit immédiatement la profondeur de la 
détresse du couple et leur conseilla, comme de juste, d’écrire au Rabbi Méle’h 
HaMachia’h par l’intermédiaire des Iguerot Kodech afin de solliciter sa 
bénédiction. Le Rav Lipch leur dit : “On a vu des miracles étonnants, même 
contre l’avis des médecins, et particulièrement dans le domaine qui vous 
concerne”, leur expliqua-t-il. 
L’ouverture d’un volume de l’ouvrage révèla d’emblée une réponse stupéfiante 
du Rabbi MHM : « Bénédiction de Mazal Tov pour la naissance de votre 
fille… » 
En fait, deux mois plus tard, le couple vit la réalisation de cette bénédiction : 
contre tous les avis médicaux entendus précédemment, et sans avoir procédé à 
un traitement quelconque, Victoria attendait un enfant, grâce à D.ieu. 
Quelques mois plus tard, des douleurs apparurent alors que la grossesse 
n’était pas tout à fait arrivée à son terme et, devant ce problème, la jeune 
femme fut hospitalisée à ‘Rivka-Ziv’, un établissement de Tsfat. Là, la décision 



 8

unanime des médecins fut sans appel : il fallait procéder à une opération. 
C’était, selon eux, la seule solution pour lui sauver la vie, compte tenu de la 
situation antérieure difficile. “Car, lui dirent-ils, le but est d’éviter des 
complications au moment de l’accouchement”. 
“Il me semble que c’est le moment de solliciter de nouveau le Rabbi Méle’h 
HaMachia’h afin de recevoir sa bénédiction”, pensa Victoria quand elle 
entendit la décision des médecins. 
Elle se mit en devoir d’écrire. La réponse qu’elle reçut se trouvait à la page 235 
du volume 9 des Iguerot Kodech : “…et puisqu’un médecin dit qu’il n’est pas 
nécessaire de recourir à une opération… vous devez vous conformer à cet 
avis”. 
Face à une telle réponse, le couple décida et fit savoir qu’il était opposé à une 
intervention chirurgicale… Peu de temps après, ils firent la connaissance d’un 
responsable ‘Habad à qui, de fil en aiguille, ils racontèrent la fantastique 
réponse du Rabbi MHM à leur requête. L’homme leur fit alors remarquer qu’à 
son avis, il fallait prêter plus d’attention à cette réponse : “Il est écrit qu’un 
médecin n’estime pas nécessaire de recourir à l’opération, et c’est pourquoi 
vous devez vous conformer à son avis. Mais avez-vous trouvé un tel médecin?” 
Les époux Rubinstein admirent qu’en effet, ils n’avaient pas trouvé de 
médecin exprimant un tel diagnostic, parce qu’ils ne l’avaient tout bonnement 
pas cherché, préférant pour leur part se reposer sur l’allusion qu’ils 
discernaient dans la réponse du Rabbi MHM. 
“Eh bien, vous devriez vous efforcer de trouver un tel avis, pour au moins 
réaliser ce que le Rabbi MHM vous indique.” 
L’effort donna ses résultats, et le couple trouva enfin un médecin qui, après 
s’être attentivement penché sur les clichés et conclusions d’examens, leur fit 
savoir, qu’à son point de vue, il ne fallait pas considérer l’opération comme la 
seule solution à ce problème et qu’il était possible que la naissance soit tout à 
fait normale. Lorsque Victoria Rubinstein communiqua sa décision à l’équipe 
médicale de l’hôpital, les praticiens en demeurèrent bouche-bée : “Comment 
pouvez-vous prendre une responsabilité aussi importante ? A notre avis, vous 
mettez tout simplement votre vie en danger !” conclurent-ils. 
En face d’eux, le couple était parfaitement calme, totalement convaincu 
d’exécuter la directive du Rabbi Méle’h HaMachia’h. Le contraste était 
saisissant ! 
En fait, il ne s’écoula que deux semaines pour que l’accouchement arrive enfin 
à son terme, et que Madame Rubinstein mette au monde, en un moment 
heureux, une petite fille qu’ils nommèrent Perla. Pour une longue vie et de 
bonnes années de bonheur ! 
 
Yé’hi Adonénou Morénou VéRabénou Méle’h Hamachia’h Léolam Vaéd ! 
 
Tiré du livre « Etincelles de Guéoula » de R. Yossi Haddad 
 
 
 
 
 

* * * 
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l Guéoula et Machia’h 
 
Il est déjà arrivé ! 
 
Au vu de la réalisation de tous les signes donnés par les Sages 
comme étant caractéristiques de la génération dite "du talon du 
Machia’h," il ressort que notre génération est la dernière de l’exil 
et (par voie de fait) sera la première de la Rédemption.  
 

  
[...] Cette réalité est d’autant plus forte si l’on considère la perfection atteinte 
dans la diffusion des sources de la ’Hassidout vers l’extérieur dans 
l’hémisphère inférieur (en conséquence de la délivrance du 12-13 Tamouz) 
tout au long d’un jubilé de 50 ans.  
En effet, déjà au début de cette période, mon beau-père le Rabbi, Nassi de 
notre génération, avait proclamé que "à une Téchouva [*] immédiate répondra 
une délivrance immédiate" et avait témoigné que le service divin des juifs en 
exil est terminé et qu’il ne reste plus qu’à "astiquer les boutons," et, plus 
encore, que nous avons achevé "l’astiquage des boutons" et qu’il ne reste plus 
qu’à se tenir prêts (à l’instar du verset "tenez-vous tous prêts") à accueillir le 
Machia’h.  
A plus forte raison, à la conclusion de cette période, c’est une certitude 
absolue, sans l’ombre du moindre doute, que le temps de la Délivrance est 
arrivé. Dans les termes des Sages [1] "toutes les échéances ont été dépassées" 
et la Téchouva qu’ils mentionnent comme étant la dernière condition à 
remplir a été effectuée pleinement.  
 
[...] une autre nouveauté inhérente à notre génération s’exprime dans cette 
année-ci :  
En plus du fait que nous nous trouvons véritablement au seuil de la 
Rédemption messianique, cette année est "l’année ou je vous montrerai des 
merveilles" (d’après la phrase obtenue en développant les initiales que 
forment les lettres du nombre de l’année et dont l’usage s’est répandue dans 
toutes les communautés juives) [1*], l’année lors de laquelle s’accomplira la 
promesse "comme aux jours de ta sortie d’Egypte, Je te montrerai des 
merveilles" [2]. Et l’on a déjà constaté l’accomplissement de "merveilles" qui 
attestent qu’il s’agit de "l’année dans laquelle se dévoilera le roi 
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Machia’h" jusqu’au "moment où le roi Machia’h se dévoile [... quand] 
il dit au Peuple Juif : Humbles ! le temps de votre délivrance est arrivé" 
(comme le stipule le Midrache Yalkout Chimoni [3]). Et jusqu’à la 
proclamation "voici ! Il (le Machia’h) arrive !" [4], signifiant qu’il est déjà 
arrivé [4*], c’est-à-dire que nous nous tenons au seuil de l’ère messianique, 
au seuil de la délivrance et, immédiatement, sa continuation et son 
aboutissement.  
 
[...] Puisque nous nous tenons au seuil de la Rédemption qui est amenée à se 
concrétiser incessamment, il est évident que l’étude des lois relatives au 
Temple cette année doit se mener d’une manière tout à fait différente 
[...] Cette étude doit se faire avec la conscience empreinte d’une certitude 
absolue qu’il ne s’agit pas de "Hilkheta leMechi’ha", une étude dont l’objet ne 
verra sa concrétisation que dans le monde futur, mais d’une étude qui 
sera déjà pertinente dans l’instant même qui suivra, car "le 
Sanctuaire que nous attendons (est déjà) construit (en Haut, et 
immédiatement) il se dévoilera et descendra du ciel" [5], en moins de 
temps qu’il n’en faut pour le dire !  
 

 
 
[*] Téchouva signifie "retour vers D-ieu", "repentir". NdT. 
[1] Sanhédrine 97b. 
[1*] Les lettres formant le nombre 5751 sont les initiales de la phrase hébraïque "Hayo Tehei Chnat 
Niflaot Arénou". NdT. 
[2] Mikha 7, 15. 
[3] Ichayahou, § 499. 
[4] Chir Hachirim 2, 8 et dans le Midrache Rabba sur ce verset. 
[4*] En hébreu "il arrive" et "il est arrivé" se disent tous les deux "Ba". NdT. 
[5] Commentaires de Rachi et de Tossafot sur Soucah 41a, et autres. 
[6] Voir discours du 28 Nissan de cette année, et autres. 
 
 

Dvar Mal’hout - Balak 5751 
 
 
 
 
 
 

*** 
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l Iguerot Kodech 
 

  
Lettre n°38 
 
Par la grâce de D.ieu, 
Mercredi de 'Hanouka 5703 
 
A notre ami, aux nombreuses qualités et aux multiples 
accomplissements, le Rav Ozer Dubarov, Washington, 
 
Je vous salue et vous bénis, 
 
Nous vous adressons, par courrier séparé, un exemplaire de la lettre de mon beau-
père(1), le Rabbi Chlita, pour le jour du jeûne(2) et les jours suivants. Il est inutile de 
vous préciser l'importance de la diffuser le plus largement dans votre ville et dans 
tous les endroits où vous exercez votre influence, par exemple en l'accrochant au mur 
de la synagogue. 
De même, il vous a été adressé, avant Roch Hachana, différentes publications 
appelant également à la Techouva et basées sur les propos de mon beau-père, le 
Rabbi Chlita. Je suis surpris de n'avoir, pour l'heure, aucune réponse de votre part, à 
ce propos. Vous n'avez pas même confirmé que vous les avez bien reçues. 
 
Le but des lumières de 'Hanouka est d'éclairer l'extérieur et le domaine public. Et le 
Torah Or souligne à quel point cela est important en la présente époque, celle du 
talon du Machia'h. 
Bien plus, la Hala'ha tranche que celui qui réside à l'étage, faisant ainsi allusion à 
ceux qui connaissent, à titre personnel, une plus grande élévation, doit, puisqu'il n'a 
pas de porte, c'est-à-dire pas d'accès direct aux attraits de ce monde, allumer les 
lumières de 'Hanouka près de sa fenêtre, qui donne sur le domaine public. 
 
Avec ma bénédiction de Techouva immédiate, délivrance immédiate, 
 
Mena'hem Schneerson 
Directeur du comité exécutif(3) 
 
Notes 
(1) Lançant un appel à la Techouva  
pour réduire les souffrances  
des terribles persécutions nazies. 
(2) Du 10 Tévet. 
(3) De Ma'hané Israël. 
 

*** 
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Dire le psaume 20 pour la Refoua Chelema de : 
Haïm Henri Ben Julia, Ruth Bat Sarah, Aharon Ben Rivka, Anna Bat Kemissa, 
Mercedès Sarah Bat Fifine, Gabriel ben Mercedès-Sarah, Menou'ha Ra'hel Bat 
Sarah, Fernande Bat Penina, Maurice Ben Esther, ‘Haya Mouchka Bat Esther 

Valérie, Ra’hel Bat ‘Hannah, Michael Yossef Ben Mercedès Sarah,  
 Moché Ben Fifine, Sarah Rina Bat Ruth, Barou’h Ben Dounia,  

Lola Sarah Bat Sim’ha 
 

  
* * * 

  
le site qui vous fait vivre la Guéoula,  
la délivrance véritable et complète… 

 
Nous avons besoin de votre soutien pour maintenir 

l’activité du site www.viveleroi770.com 
 

Vous pouvez intervenir en France  
en contactant Rav David Tordjman au : 06.60.91.08.53 

ou Menou’ha Ra’hel en Israël au 054-2059730 
 

On se voit tout de suite au Beit HaMikdach… Ye’hi HaMele’h ! 


